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Déplacements dans le monde en 2012
· Au cours de l’année 2012, on estime que 32,4 millions de personnes ont été déplacées dans le monde suite à des catastrophes liées à des phénomènes de type inondation, tempête ou tremblement de terre, soit presque deux fois plus qu’en 2011.

· Presque tous les déplacements causés par des catastrophes naturelles en 2012 (98 %) étaient liés à des phénomènes climatiques et météorologiques. 
· Les plus grandes vagues de déplacements de l’année ont été provoquées par des inondations massives dans le nord-est de l’Inde et dans une bonne partie du Nigéria. Ces deux pays ont connu des taux de déplacements de respectivement 6,9 millions et 6,1 millions de personnes, soit 41 % du total mondial. 
· 98 % des personnes déplacées l’ont été dans des pays en développement. Les pays les plus pauvres ainsi que les petits Etats situés sur des îles de faible élévation étant les plus vulnérables aux désastres et les plus affectés par les déplacements.

· Cependant, certains des pays les plus riches ont eux aussi été fortement touchés, comme les Etats-Unis, qui figuraient parmi les dix pays ayant connu les plus forts taux de déplacements en 2012.

Afrique
· En Afrique, les déplacements ont atteint leur plus haut niveau depuis cinq ans, avec 8,2 millions de nouveaux déplacés en 2012 contre 665 000 en 2011.

· Dans treize pays d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique centrale, les déplacements causés par les inondations ont encore plus fragilisé les populations déjà en proie à une grave insécurité alimentaire et déplacées par les conflits et la violence. Le Tchad, le Niger, le Nigéria et le Sud-Soudan ont été les plus affectés. 
· En 2012, le Tchad a connu le plus fort taux de déplacement per capita de tous les pays. Les inondations qui ont ravagé le Nigéria ont été responsables du deuxième plus grand déplacement de population.

Asie
· Comme les années précédentes, la plupart des déplacements ont eu lieu en Asie (68 % du total mondial ; 22,2 millions de déplacés).
· L’Inde a connu les plus grands mouvements de population de l’année en raison des crues de mousson qui ont frappé l’Assam et l’Arunachal Pradesh, dans le nord-est du pays : 6,9 millions de personnes ont été déplacées.
· Pour la troisième année consécutive, les inondations au Pakistan ont déplacé plus d’un million de personnes. En avril de cette année, soit huit mois après les inondations de 2012, 1,2 million de personnes vivait encore dans des abris de fortune ou dans des refuges temporaires, et la saison des pluies recommencera en juillet.
· Mindanao, dans les Philippines du Sud, a connu un taux inhabituellement élevé de déplacements liés à des catastrophes naturelles au cours des dernières années. L’île, qui se remet encore du typhon Washi qui l’a frappée en décembre 2011, a également subi des inondations et des typhons, dont le typhon Bopha, à peine un an après, qui ont déplacé 1,8 million de personnes en 2012. Ces événements ont aggravé la situation des personnes déjà déplacées par les conflits.
Amériques
· En 2012, les Etats-Unis ont figuré parmi les dix pays ayant connu les plus forts taux de déplacements, principalement en raison du « super ouragan » Sandy (plus de 775 000 personnes déplacées) et des incendies de forêt.
· Proportionnellement à son nombre d’habitants, Haïti a connu le taux le plus élevé de personnes déplacées au cours des cinq dernières années, en comparaison avec les autres pays du monde (l’équivalent de 19 % de sa population a été affecté). 
· 1,8 million de personnes ont été déplacées dans la région Amériques, principalement suite à l’ouragan Sandy qui a touché huit pays, et aux inondations provoquées par le phénomène météorologique La Niña au Pérou et en Colombie.

Océanie 
· L’Océanie a encore atteint son nombre le plus important de personnes déplacées de ces cinq dernières années : 128 000 personnes ont dû quitter leur foyer en raison des inondations et des tempêtes qui ont frappé l’Australie, la Papouasie-Nouvelle-Guinée et Fiji.
Europe

· En Europe, les déplacements les plus importants ont été signalés en Russie (principalement à cause des inondations), en Italie (tremblements de terre) et en Espagne (inondations et incendies de forêt).
Tendances passées et futures à l’échelle mondiale 

· Au cours des cinq dernières années (de 2008 à 2012), au moins 144 millions de personnes ont été déplacées suite à des catastrophes naturelles.

· Cinq pays ont connu les nombres les plus élevés de déplacements en 2012 ainsi que le total le plus élevé sur la période 2008-2012 : la Chine, l’Inde, le Pakistan, les Philippines et le Nigéria.

· Il faut s’attendre à ce que les déplacements augmentent parallèlement au risque croissant de catastrophes naturelles. Même s’il y a plus de personnes qui survivent à ces catastrophes parce qu’elles sont mieux averties et plus tôt, le nombre de personnes déplacées augmente, elles sont plus nombreuses à être exposées et vulnérables, et il est prévu que le changement climatique ait une incidence sur la fréquence et sur l’intensité des conditions météorologiques extrêmes dans les décennies à venir.

· Les déplacements touchent aussi bien les pays les plus pauvres que les pays les plus riches. Ces cinq dernières années, 2,5 millions de personnes ont été déplacées dans des pays à hauts revenus, dont le Japon et les Etats-Unis, qui ont tous deux figuré parmi les 20 pays les plus affectés par les déplacements entre 2008 et 2012.

· Chacune des cinq catastrophes naturelles les plus importantes de la période 2008-2012 a forcé entre 6 et plus de 15 millions de personnes à fuir leur domicile : les crues de mousson de 2010 et le tremblement de terre de 2008 dans le Sichuan, en Chine, les crues de mousson de 2010 au Pakistan, et les deux grosses inondations de 2012 en Inde et au Nigéria.
· Les gouvernements doivent veiller à mieux prévenir et préparer les déplacements générés par les catastrophes naturelles et à assurer la protection des personnes en danger.

Vulnérabilité aggravée et manque d’information à l’échelle mondiale
· Ce sont souvent les mêmes personnes qui sont déplacées à répétition depuis des années, ce qui diminue leurs chances de réhabilitation et les fragilise encore davantage face aux catastrophes à venir. Les trois-quarts des pays concernés connaissent de telles situations de déplacement multiple. 
· Environ un quart des pays ayant connu des déplacements de populations suite à des catastrophes naturelles en 2012 ont également été touchés par les conflits. Au cours de l’année 2012, les conflits armés, la violence généralisée et les violations des droits humains ont déplacé 6,5 millions de personnes, d’après un rapport de l’IDMC datant du mois dernier. 
· Suite à une catastrophe naturelle, de nombreuses personnes se retrouvent bloquées dans une situation de déplacement prolongé. La destruction de leur maison et de leurs moyens de subsistance empêche en effet tout retour. On ignore cependant combien de personnes sont concernées, ces informations n’existant pas à l’échelle mondiale. Plus ces personnes tardent à bénéficier de solutions sécurisées et durables, plus elles risquent d’être victimes de négligence et de voir leurs droits bafoués.

· Les gouvernements doivent procéder à un recueil systémique de données fiables relatives à la situation des personnes déplacées, comme première étape d’un processus visant à identifier les besoins, à prioriser l’aide à apporter et à concevoir des solutions qui protègent les personnes déplacées ainsi que celles qui sont susceptibles d’être affectées par les catastrophes à venir.
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